
Chers sociétaires, chers amis, 
 
Faute de session estivale, nous n’avons pu tenir cette année d’assemblée générale. 
 
Je ne vous en adresse pas moins en pièce jointe le rapport financier de notre trésorier, Marc 
Balmès : je ne vois pas d’objection à lui en donner quitus. Qu’il en soit remercié vivement ! 
 
En ce qui concerne nos activités, et en guise de rapport moral : 
 
1/ J’ai pas mal travaillé, avec l’aide d’Hubert Borde, et bientôt d’Éric Trelut pour des traductions 
en anglais, à la reconstitution de notre site (sipr.e-monsite.com). J’ai la satisfaction de constater 
qu’il est assez régulièrement visité. 
 
Ne manquez pas, s’il vous plaît, de m’envoyer tout ce que vous souhaiteriez y voir publié dans ses 
diverses rubriques : indications bio-bibliographiques, textes, recensions, recommandations de 
lecture, etc., sans oublier une petite photo qui rendra cette plateforme de communication aussi 
conviviale qu’elle mérite de l’être. 
 
2/ Le Foyer Marie Jean connaissant une remarquable et réjouissante croissance, il ne sera plus 
possible, eu égard aux charges accrues qui s’ensuivent, d’y tenir nos sessions d’été. 
 
En vue de trouver un lieu de réunion suffisamment central, j’ai demandé à nos amis lyonnais 
(Michel Collin, Frédéric Crouslé, Michel Mahé, Bertrand Souchard) de nous chercher, sous la 
direction de notre vice-président Michel Bastit, un nouvel hébergement. Je compte sur eux pour 
aller au bout des suggestions qu’il m’ont déjà adressées, avec une promptitude tout aussi 
réjouissante. 
 
J'espère donc et souhaite vous retrouver au printemps ou à l'été 2017. Vos préconisations en ce 
qui concerne la date de cette session, ainsi que les sujets que vous aimeriez voir traiter seront les 
bienvenues. 
 
Naîtrait ainsi par la même occasion l’antenne lyonnaise de la SIPR, que j’appelle de mes vœux 
depuis plusieurs années, en attendant la naissance de quelque sœur plus méridionale ou plus 
nordique. 
 
3/ Notre troisième Cahier, consacré à l’ouverture ultime de la sagesse bergsonienne à la foi 
catholique, est sous presse (PJ), grâce au soutien des Presses Universitaires de l’IPC, ainsi qu’au 
travail soigné de sœur Amata (Atelier Patmos). 
 
Un quatrième Cahier sera consacré au travail de René Mougel sur l’analogie. 
 
4/ L’IPC, comme les années passées, nous octroie aussi une substantielle contribution financière. 
Qu’il soit remercié en la personne de son Doyen, Michel Boyancé. 
 
5/ L’antenne toulousaine a tenu une réunion le 19 mars dernier. J’y ai donné une communication 
sur le sujet : Peut-on prouver le réalisme ? Je la publierai sur le site dès que j’en aurai achevé la 
rédaction. 
 
Pascal Dupond, qui fut longtemps mon alter ego comme professeur de khâgne à Toulouse, et l’est 
toujours comme ami, viendra nous parler de Merleau-Ponty et le réalisme, le 19 septembre prochain. 
 
Andrea Bellantone, Doyen de la Faculté de Philosophie de l’Institut Catholique de Toulouse, a 
l’amabilité d’accueillir ces réunions dans une salle de cet établissement. 



 
6/ J’espère aussi que l’antenne parisienne se relancera, par exemple en invitant notre ami Henri 
Mongis pour une journée consacrée à sa monumentale thèse : Ontologie du tragique et question de 
Dieu. De Heidegger à Thomas d’Aquin (voir sa présentation et mon rapport de soutenance sur le 
site). 
 
Notre vice-président Bernard de Castéra, et son prédécesseur Emmanuel Brochier, qui sont sur 
place, ne manqueront sûrement pas d’idées ni d’adresses à contacter pour organiser des journées 
semblables à celles qui ont déjà eu lieu à l’IPC : Paris est assurément la place la plus propice pour 
inviter et réunir un nombre conséquent de personnes partageant nos intérêts philosophiques, ou 
dont le parcours propre offrirait la possibilité d’une discussion, dans l’esprit dialectique invétéré 
qui est le nôtre, aristotéliciens que nous sommes. 
 
Je termine ce point en suggérant que nous adoptions pour principe que toute contribution de l’un 
d’entre nous ou d’un intervenant extérieur à l’occasion de pareilles journées puisse être publiée en 
priorité sur notre site, devrait-elle ultérieurement l’être ailleurs. 
 
Je profite aussi de l’occasion pour remercier au nom de tous notre secrétaire Jean-Baptiste 
Échivard, dont l’activité incessante et inlassable, ainsi que les communications régulières assurent, 
comme il est de mise et de tradition dans une association comme la nôtre, le principal de la vie 
cachée de la SIPR. 
 
Bien fidèlement, et avec mes meilleurs souhaits pour ceux qui ne jouissent pas encore du loisir de 
la retraite. 


